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Résumé 

De nos jours, l'innovation occupe une place centrale dans le développement des entreprises 

(Habibi et al, 2022). En effet, chaque entreprise ressent l’impact des révolutions technologiques, 

des questions liées au changement climatique, de la concurrence accrue et des clients qui 

deviennent de plus en plus avertis et exigeants. L’innovation est devenue vitale pour répondre 

à tous ces besoins. Elle est, aujourd’hui, un facteur déterminant de la performance de 

l’entreprise. Cependant, l’objectif poursuivi dans ce papier consiste à de connaître si 

l’innovation est un levier de performance stratégique. De manière spécifique, cette réflexion 

permet de vérifier si l’innovation affecte la performance, de connaître l’impact de l’innovation 

dans le management stratégique et d’identifier le rôle de l’innovation dans le management 

stratégique. Pour atteindre nos objectifs, nous avons recouru à la méthode analytique et 

déductive appuyées par la technique documentaire, d’observation et d’entretien. Ainsi, notre 

étude a abouti à la conclusion selon laquelle l’innovation est un levier stratégique essentiel pour 

la performance des organisations. parce qu’elle permet aux organisations de s’adapter aux 

changement c’est-à-dire l’innovation permet aux organisations de s’ajuster aux évolutions du 

marché, aux nouvelles technologies et aux attentes changeantes des clients, elle permet aux 

organisations d’innover en se démarquant de la concurrence en proposant des produits ou 

services uniques, plus attractifs et répondant mieux aux besoins des clients, l’innovation peut 

conduire à l’optimisation des processus, à la réduction des coûts et à l’amélioration de la 

productivité, l’innovation est un moteur de croissance pour les organisations, elle est un facteur 

clé pour maintenir et renforcer la compétitivité de l’organisation sur le long terme, elle peut 

également contribuer à la mise en place de pratiques plus durables, en phase avec les enjeux 

environnementaux et sociaux. 

Mots clés : Innovation, Performance, Performance stratégique 
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Abstract 

Today, innovation plays a central role in business development (Habibi et al., 2022). Indeed, 

every company feels the impact of technological revolutions, issues related to climate change, 

increased competition, and increasingly informed and demanding customers. Innovation has 

become vital to meeting all these needs. It is now a key driver of business performance. 

However, the objective of this paper is to determine whether innovation is a lever for strategic 

performance. Specifically, this analysis aims to verify whether innovation affects performance, 

to understand the impact of innovation on strategic management, and to identify the role of 

innovation in strategic management. To achieve our objectives, we used analytical and 

deductive methods supported by documentary research, observation, and interviews. Our study 

concluded that innovation is a crucial strategic lever for organizational performance. Because 

it allows organizations to adapt to change, that is, innovation allows organizations to adjust to 

market developments, new technologies and changing customer expectations ; it allows 

organizations to innovate by  differentiating themselves from the competition by offering 

unique products or services that are more attractive and better meet customer needs ; innovation 

can lead to process optimization, cost reduction and productivity improvement ; innovations is 

a growth driver for organizations ; it is a key factor in maintaining and strengthening the 

organization’s competitiveness in the long term ; it can also contribute to the implementation 

of more sustainable practices, in line with environmental and social issues. 

Keywords : Innovation, Performance, Strategic performance 
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INTRODUCTION 

1. Contexte de l’étude 

Dans un contexte marqué par l’incertitude, l’intensification de la concurrence mondiale, les 

crises, et le développement renouvelé des technologies, l’innovation est perçue comme facteur 

incontournable de performance pour l’entreprise (Torchia et al, 2011). Elle permet d’une part 

de développer un avantage concurrentiel durable (Hitt et al, 1996) aussi de gagner des parts de 

marché (Franko, 1989) ce qui aide à améliorer significativement la performance des 

organisations (Mordey, 1988). 

En ces temps d’incertitudes paroxystiques et des ruptures technologiques récurrentes, personne 

ne conteste, le rôle de l’innovation, dans la pérennité et la croissance de l’entreprise (Lalla, 

2016). L’innovation, sujet particulièrement, emblématique et multidisciplinaire, est un atout 

décisif, dans la rude bataille, pour la quête de nouveaux marchés au niveau mondial et pour 

faire face à une demande flagrante de nouveaux produits. Les entreprises, ne peuvent plus se 

contenter, nullement, de produire des biens et services et de répondre aux attentes des clients. 

Leurs offres doivent être, inéluctablement, exceptionnelles voire surprenantes. 

A ce titre, aucune entreprise, quelle que soit sa dimension, ne peut espérer se perpétuer dans 

une masse de produits, largement, disponibles où le choix, pour le client est très ouvert, sans 

épargner tous les atouts possibles, pour que le consommateur plébiscite son produit et 

maintienne ce choix. Elle devra, tout particulièrement, faire preuve d’innovation. Cependant, 

dans la vie économique, la créativité constitue un des facteurs de croissance, de dynamisme, 

d’image de marque, au niveau des entreprises comme à celui des nations. François JAKOBIAK 

souligne que « l’innovation est l’introduction effective, dans le circuit économique, de ce qu’on 

a inventé ou découvert et qui constitue un progrès (Jakobia et al, 2005) ». Par ailleurs, 

l’innovation est apparue comme une condition indispensable à la survie et à la croissance de 

nombreuses entreprises, par son rôle stratégique de facilitateur d'entrée dans un nouveau marché 

et de repositionnement dans un marché déjà exploré. Elle est aussi le processus qui permet le 

changement dans le potentiel social et économique d'une entreprise, en permettant la génération 

de valeur et de richesse. 

L’innovation est perçue aujourd’hui comme un levier, un facteur de compétitivité et de 

performance stratégique mais aussi comme un élément fondamental pour obtenir un avantage 

concurrentiel et garantir une amélioration continue. En effet elle permet à l’entreprise d’être 

flexible avec les changements de son environnement ce qui donnerait lieu à un accroissement 

de l’efficience et de l’efficacité. L’innovation doit être comprise, non pas seulement comme la 
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mise au point de nouvelles inventions, mais comme « l’ensemble des processus permettant le 

lancement d’un nouveau produit sur le marché de l’idée de son développement à sa 

commercialisation et plutôt un acte voulu, concerté, précis qui commence par une idée et finit 

par sa mise en œuvre. Elle demande une maîtrise des informations et la construction des 

nouvelles compétences » (Bellon, 2002). 

Une fois de plus, le succès des entreprises pourrait dépendre de la façon dont elles sont capables 

de gérer efficacement l’innovation de leurs produits au-delà de nombreuses barrières, afin 

d’optimiser leurs résultats et conquérir des parts de marché de plus en plus importantes. Elles 

font de l’innovation l’une de leurs priorités stratégiques, en s’organisant, en conséquence, et en 

y consentant les budgets adéquats. Une course indispensable pour se maintenir dans le peloton 

de tête. 

L’originalité de cette recherche réside dans sa volonté d’analyser l’innovation non seulement 

comme un résultat organisationnel, mais surtout comme un levier stratégique de performance. 

La majorité des études se concentrent soit sur les déterminants de l’innovation, soit sur les 

indicateurs financiers de la performance. Peu des travaux analysent de manière intégrée les 

mécanismes par lesquels l’innovation influence simultanément la performance économique, 

organisationnelle, concurrentielle et stratégique de l’entreprise. Cette recherche propose ainsi 

une approche holistique permettant de comprendre comment les stratégies d’innovation 

participent à la construction d’un avantage concurrentiel durable. Cette perspective s’inscrit 

dans le prolongement de la théorie des ressources qui considère les capacités d’innovation 

comme des ressources stratégiques créatrices de valeur (Barney, 2010). Par ailleurs, dans le 

contexte des économies africaines où les entreprises sont confrontées à des défis de 

compétitivité, cette recherche contribue à combler un déficit de connaissances empiriques sur 

le rôle réel de l’innovation dans la performance stratégique. Elle offre ainsi une contribution 

susceptible d’éclairer les décideurs publics et privés sur les mécanismes permettant de renforcer 

durablement la compétitivité des entreprises. 

Ainsi, nous avons choisi ce sujet dans le cadre de management stratégique et développement 

durable pour connaître si l’innovation est un levier de performance stratégique. Par ailleurs, 

cette étude présente un intérêt non négligeable sur le plan théorique, scientifique et pratique. 

Du point de vue théorique, l’intérêt qui est porté à cette étude se trouve être dans le souci de 

voir comment l’innovation contribue à la performance stratégique des organisations ou des 

entreprises. Du point de vue scientifique, cette étude peut servir aussi de banque des données 
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pour les autres chercheurs. Du point de vue pratique, cette étude donne une lumière de manière 

détaillée de l’innovation comme levier de performance stratégique des organisations. 

2. Problématique 

Dans un contexte économique en constante mutation, marqué par l’intensification de la 

concurrence, l’évolution rapide des technologies et l’accroissement des exigences des clients, 

les entreprises sont appelées à repenser leurs modes de gestion pour maintenir leur compétitivité 

et améliorer leur performance globale (Badre et al, 2025). Ces transformations engendrent des 

attentes élevées en matière de diversité, de fiabilité, de qualité et de réactivité, tout en intégrant 

des considérations éthiques, environnementales et sociétales. Dans ce cadre, l’innovation 

apparaît comme un levier de performance stratégique permettant une meilleure maîtrise des 

coûts, un pilotage efficace des activités et une orientation claire vers les objectifs de 

performance. Par ailleurs, l’innovation organisationnelle s’impose comme un catalyseur de 

changement, capable de transformer en profondeur les pratiques de gestion et de soutenir les 

efforts d’optimisation dans les entreprises.  

De nos jours on réalise de plus en plus que la valeur d'une entreprise n'est pas uniquement 

fonction de ses moyens de production, mais dépend essentiellement de l'aptitude du 

management à mettre en œuvre les moyens matériels et humains pour générer de la rentabilité 

(Hamadi et al, 2004). En effet, une synergie positive entre les différentes activités, une bonne 

ambiance sur le plan social, une activité de recherche et développement productive, une bonne 

stratégie, et l'innovation sont à l'origine de bénéfices supplémentaires qui augmentent la valeur 

de l'entreprise, d'où l'apparition d'une nouvelle approche de l'entreprise basée sur les 

compétences notamment en matière d'innovation. 

Au cours des trente dernières années, les organisations ont connu une transformation profonde 

de leur mode d’organisation. L’internationalisation, la déréglementation et les innovations de 

toutes natures (technologiques, comportementales...) les ont conduites à un repositionnement 

stratégique comportant une ouverture sur de nouveaux métiers (Roux, 2016). Elles présentent 

de fortes spécificités ayant des répercussions sur la définition de leur stratégie et sur le pilotage 

associé. Elles évoluent en effet dans un environnement extrêmement réglementé du point de 

vue de leurs principales activités, mais également du point de vue des produits qu'elles 

proposent. Elles sont en concurrence avec des organisations bancaires ou périphériques 

exposées aux mêmes contraintes. La recherche de compétitivité s'exprime alors via un 

positionnement stratégique sur certaines activités, sur certains segments de clientèles, ou sur 
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certains produits leur permettant de se différencier de leurs principaux concurrents (Alcouffes 

et al, 2013). 

Le changement des technologies de la communication ainsi que l’information a aidé à éliminer 

les frontières mais aussi de rapprocher les distances et, a réduit en outre le monde en un vaste 

marché où les marchandises, les capitaux ainsi que les informations naviguent rapidement mais 

aussi aisément (Kaoussi et al, 2022). Ces mutations ont sans doute des perspectives récentes, 

mais aussi de nouveaux défis à la suite de nouveaux obstacles. Pour assurer la complexité, 

dépasser les effets de l’environnement, toutes organisations sont amenées à savoir gérer le 

présent pour avoir la maîtrise sur l’incertitude de son avenir. La relation entre les dimensions 

d’innovation et de performance fait (Terziosvki, 2010), par ailleurs, l’objet de nombreux débats 

dans la littérature : certains auteurs mettent en avant un lien de causalité entre les dimensions 

d’innovation et de performance (Geroski et al, 1992) : l’innovation serait alors un déterminant 

de la performance qui l’influencerait de manière positive ou négative. D’autres auteurs estiment 

qu’il s’agirait plutôt d’une relation « d’indépendance » : les entreprises performantes ne se 

caractérisent pas forcément par un degré élevé d’innovation, et vice versa (Lallement et al, 

2007). Enfin, d’autres chercheurs s’inscrivent dans une approche contingente et considèrent 

plutôt une « approche d’inclusion » où l’innovation serait un des critères de mesure de la 

performance (Schuler, 1987). Comme le soulignent la majorité des spécialistes en management, 

la capacité d'innovation demeure le déterminant le plus pertinent de la performance d'une 

organisation (Alharbi et al, 2019).  

L'innovation joue un rôle important, tant au niveau individuel qu'organisationnel, dans un 

environnement commercial en constante évolution. Elle est définie comme une valeur ajoutée 

à la performance et aux activités organisationnelles. L'innovation consiste à développer la 

valeur pour les bénéficiaires en répondant à de nouveaux besoins ou en répondant aux besoins 

existants et aux demandes du marché de manières distinctes (Jaskyte, 2011). 

Ainsi, l'innovation est un levier stratégique essentiel pour la performance d'une entreprise. Elle 

permet de se différencier, de créer de la valeur, de s'adapter aux changements du marché et 

d'assurer sa pérennité. En intégrant l'innovation dans sa stratégie, une entreprise peut améliorer 

sa compétitivité, sa rentabilité et sa capacité à faire face aux défis futurs.  

En abordant cette étude, notre question centrale consiste à connaitre : l’innovation est-elle un 

levier de performance stratégique ? De cette question principale, nous formulons les questions 

spécifiques suivantes : comment l’innovation stratégique affecte-t-elle la performance ? Quel 



 

 

 

 
 
 
www.africanscientificjournal.com                                                                                                      Page 2556 

African Scientific Journal 

ISSN :  2658-9311 

Vol : 03, Num 36 Juin 2026 

 

est l’impact de l’innovation dans le management stratégique ? Quel est le rôle de l’innovation 

dans le management stratégique ? 

3. Hypothèses de recherche 

Au regard des questions ci-haut, nous présentons les hypothèses suivantes : 

- L’innovation est un levier de performance stratégique dans la mesure où cette 

innovation permet aux organisations d'améliorer leur compétitivité, d'assurer leur 

pérennité, de se démarquer sur le marché, de s'imposer face à leurs concurrents, 

d'augmenter leur chiffre d'affaires et de diminuer leurs coûts, d'améliorer leur 

productivité et plus encore. 

- L’innovation stratégique affecte la performance des organisations dans la mesure où 

l'innovation stratégique est considérée comme une condition essentielle à la croissance 

et à la rentabilité des organisations.  

- L’innovation a un impact significatif dans le management stratégique, elle améliore la 

position des organisations sur le marché, gage d'un avantage concurrentiel et d'une 

performance supérieure.  

- L’innovation joue un rôle crucial dans le management stratégique car, elle permet aux 

entreprises de se différencier de leurs concurrents et d’acquérir un avantage 

concurrentiel en améliorant continuellement leurs produits, services ou processus, les 

organisations peuvent faire des propositions de valeur uniques à leurs clients. Cela 

permet non seulement d’attirer de nouveaux clients, mais aussi de renforcer leur fidélité 

et leur rétention. 

 

4. Objectifs du travail 

L’objectif général que nous poursuivons en élaborant cette étude est celui de connaître si 

l’innovation est un levier de performance stratégique. De manière spécifique, cette réflexion 

permet de vérifier si l’innovation affecte la performance, de connaître l’impact de l’innovation 

dans le management stratégique et d’identifier le rôle de l’innovation dans le management 

stratégique. 

5. Approche 

Cette étude ne saurait être réalisée sans le concours des méthodes et techniques appropriées. 

Nous avons retenu la méthode analytique, laquelle nous a permis d’étudier, de manière 

détaillée, les différentes informations dans le but de tirer les évidences qui s’imposent, tandis 

que la méthode déductive, elle nous a permis de partir des considérations d’ordre général, et 
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suite à une série des déductions logiques, pour aboutir à des conclusions d’ordre particulier 

concernant le sujet d’étude.  

Cependant, ces méthodes ont été appuyées par la technique documentaire, laquelle nous a 

permis de consulter et d’exploiter des ouvrages et articles en relation avec notre sujet d’étude 

et la technique d’observation, nous a facilités d’avoir des informations précises sur certains faits 

soulevés par notre étude. 

6. Développement articulé et revue de la littérature 

6.1. Développement articulé portant aux notions sur l’innovation 

L’innovation désigne tout changement introduit sciemment par un agent et ayant pour but et 

résultat une utilisation plus efficiente ou plus satisfaisante de ressources. Elle se manifeste par 

l’introduction, dans le processus de production et/ou de vente d’un produit, d’un équipement 

ou d’un procédé nouveau.  

Mais les chercheurs suggèrent d’ailleurs, que l’introduction de ce concept dans l’analyse 

contribue à mieux appréhender le processus de prise de décision, de comportement et des 

stratégies des agents. L’importance de cette notion dans la saisie de ce comportement a poussé 

certains économistes à en faire une variable tenant lieu de principe explicatif de l’évolution. 

Ainsi, plusieurs chercheurs ont démontré, à travers des études empiriques, que l’innovation 

permet de développer des capacités qui visent à améliorer sa performance. L’innovation est 

reconnue depuis des années comme un moyen de bénéfices organisationnels, financiers et aussi 

sociaux (Foray, 1999). Les entreprises sont invitées à innover pour garantir leur compétitivité. 

6.1.1. Définition de l’innovation 

L’innovation est un terme polysémique et multidimensionnel revêtant des caractères 

macroéconomiques, méso-économique et microéconomique, et ayant fait l’objet de plusieurs 

définitions proposées par les institutions, les organisations et les auteurs académiques. « Il est 

difficile de présenter l’innovation tant ce terme est très largement diffusé voire banaliser » 

(Boly, 2004). Ses acceptions varient selon le contexte dans lequel elle est utilisée ainsi que des 

objectifs particuliers poursuivis en matière d’analyse ou de mesure. Les auteurs accompagnent 

souvent leur définition d’une typologie de l’innovation en vue de borner le champ sémantique.  

Au sens large, l’innovation désigne tout changement sciemment introduit dans l’économie 

(Bouteiller et al, 2007).   L’étude étymologique du terme innovation nous renseigne que le 

terme innovation vient du latin « Novus » qui signifie nouveau. Le concept serait apparu en 

1927 et désigne le fait d’introduire dans une chose établie quelque chose de nouveau (Durieux, 

2000). Autrement dit, c’est insérer de l’inconnu dans un connu. Ces définitions de l’innovation 
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sont trop restrictives du fait, qu’elles ignorent les notions de compétence et de concurrence qui 

sont au cœur de l’analyse du phénomène d’innovation. 

Pour PERRIN (Perrin, 2001), se foisonnement de définitions s’explique par deux grandes 

raisons : 

­ La confusion entre les notions suivantes : invention, innovation, découverte 

scientifique et développement technique. 

­ Le terme même de l’innovation car il désigne à la fois un processus, un résultat, ou 

les deux. 

Elle est a` la fois un résultat (un produit nouveau, un service nouveau, un procédé nouveau, une 

technologie nouvelle, un savoir-faire nouveau), et le processus suivi pour parvenir à se résultat 

(un projet d’innovation) (Fernez et al, 2013). L’innovation doit être comprise, non pas 

seulement comme la mise au point de nouvelles inventions, mais comme « l’ensemble des 

processus permettant le lancement d’un nouveau produit sur le marché de l’idée de son 

développement à sa commercialisation et plutôt un acte voulu, concerté, précis qui commence 

par une idée et finit par sa mise en œuvre. Elle demande une maîtrise des informations et la 

construction des nouvelles compétences » (Bellon, 2002). En général, pour pouvoir être 

considéré comme innovation, la nouveauté doit être porteuse d’une valeur économique 

(capacité de satisfaire un besoin solvable ou de créer de la richesse) reconnue et exploitée de 

manière viable. 

En définitive, la définition de Chouteau, M. et Vievard, L. nous paraît intéressante car ils 

définissent l’innovation comme « un moyen mis en œuvre pour acquérir un avantage compétitif. 

Une innovation répond aux besoins du marché. L’innovation permet de créer de nouveaux 

produits de développement ou d’améliorer des produits existants, d’optimiser un système de 

production ou encore d’adopter des technologies nouvelles » (Chouteau et al, 2007). 

L’innovation permet aux entreprises de renforcer leur position concurrentielle sur les marchés. 

En effet, l’innovation permet aux entreprises d’augmenter leur productivité, d’améliorer la 

qualité de leurs produits ou de leurs services et de développer des compétences clés.  

6.1.2. Les principales raisons d’innover (Lendrevy et al, 2014) 

L’innovation a été toujours considérée comme une préoccupation capitale des entreprises et 

comme un levier de croissance à long terme (Moss kanter, 2006). Ce qui est en revanche 

nouveau pour les entreprises, c’est la nécessité de cibler non plus un seul objectif, mais plusieurs 

objectifs de performance, tels que l’accroissement de la réactivité de l’entreprise, la qualité de 

ses produits et services, la réputation, la réponse aux attentes et aux besoins des clients et autres 
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parties prenantes de l’entreprise, etc., ou encore l’aboutissement à une performance qui puisse 

être maintenue durablement dans le temps. Il est admis communément l’existence d’une 

relation entre l’innovation, la performance, la stratégie et l’environnement (Brigitte, 2015). En 

effet, plusieurs raisons motivent les managers d’entreprises d’innover parmi lesquelles nous 

retenons : 

- L’innovation stimule la demande et permet de créer de nouvelles sources de revenus 

pour les entreprises : En lançant de nouveaux produits, en élargissant leur offre, en 

couvrant de nouveaux besoins sur le marché, en se diversifiant dans de nouvelles 

activités, les entreprises créent de nouvelles sources de revenus qui alimentent leur 

croissance. 

- L’innovation permet de lutter contre la banalisation des produits et de restaurer les 

marges : Un produit banalisé est une offre que les clients évaluent essentiellement sur 

les prix. L’innovation, en créant de nouvelles sources de différenciation, permet de 

lutter contre la banalisation des produits et, ainsi, de restaurer les marges. 

- L’innovation permet de mieux faire face aux concurrents : l’innovation crée des 

ruptures qui sont autant d’opportunités pour gagner un avantage de différenciation face 

à ses concurrents. 

- L’innovation permet de mieux faire face aux distributeurs : les distributeurs sont 

toujours très sensibles aux nouveaux produits intéressants et les termes de la 

négociation redeviennent alors plus favorables aux producteurs. 

- L’innovation permet de prendre et de reprendre la parole : elle donne de l’intérêt à la 

communication. Un nouveau produit donne de bons prétextes aux commerciaux pour 

reprendre contact avec leur clientèle ou pour en prospecter une nouvelle. 

6.1.3. Les natures d’innovation  

Parlant des natures d’innovations, elles existent plusieurs, à savoir : 

- Innovation technologique (l’innovation technologique consiste à créer ou à intégrer une 

technologie nouvelle avec pour objectif de répondre à un besoin du marché (Fernez et 

al, 2008) ; 

- Innovation d’usage (l’innovation d’usage est le changement introduit dans la manière 

d’utiliser le produit ou de consommer le service) ; 

-  Innovation sociale (l’innovation sociale consiste à élaborer des réponses nouvelles à 

des besoins sociaux nouveaux ou mal satisfaits dans les conditions actuelles du marché 
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et des politiques sociales, en impliquant la participation et la coopération des acteurs 

concernés, notamment des utilisateurs et usagers) ; 

-  Innovation d’autre nature (il s'agit le plus souvent d'innovations créatives et artistiques 

dont la défendabilité est très délicate et l'avantage concurrentiel très aléatoire). 

6.1.4. Les catégories de l’innovation 

L’innovation est catégorisée en quatre, à savoir : l’innovation de produit (l’innovation de 

produit consiste alors à modifier ou étendre les fonctions proposées à travers un dispositif 

technique identique ou renouvelé) (Soparnot et al, 2009), de procéder (l’innovation de procédé 

repose sur l’introduction de nouvelles méthodes ou l’amélioration sensible de méthodes 

existantes dans les activités de production et de distribution de l’entreprise), d’organisation 

(l’innovation d’organisation ou innovation organisationnelle est la capacité d’une organisation 

ou sa détermination à réaliser des innovations (Wang et al, 2004), et de commercialisation (une 

innovation de commercialisation est liée à la mise en œuvre d’une nouvelle méthode changeant 

de façon significative la conception ou le conditionnement des produits, leur placement sur le 

lieu de vente, leur mode de promotion ou encore leur tarification. Ce type d’innovation est 

souvent nécessaire au succès des innovations de produits (Rahmouni, 2011). 

6.1.5. Les intensités d’innovation 

Il existe plusieurs intensités d’innovation notamment : intensité de rupture, intensité 

incrémentale (Boly, 2004), intensité d’assemblage et intensité d’adaptation. 

6.1.6. Les enjeux de l’innovation pour l’entreprise (Fernez et al, Op.cit) 

Le véritable enjeu du processus d’innovation est de viser un résultat nouveau fortement créateur 

de richesse. En effet, nous retenons, dans le cadre de cette recherche, plusieurs enjeux, 

notamment : les innovations pour survivre, pour réagir de façon continue aux changements de 

l’environnement et pour modifier la donne de l’environnement. 

6.2. La performance 

La performance est un concept flou et polysémique ou multiforme qui peut présenter plusieurs 

sens selon son auteur ou l’évaluateur (Assaleh et al, 2021). Le concept de performance fait 

débat aujourd’hui, « c’est que l’on ne sait pas très bien ce que cela signifie (Berland, 2010) » 

6.2.1. Définitions de la performance 

Waldman (1994) définit la performance comme étant « l’ensemble des actions qui permettent 

la coordination et l’amélioration des activités et des résultats d’une unité organisationnelle 

(Waldman, 1994) ». Khemakhem la définit comme étant « la réalisation d’un travail, la manière 

avec laquelle une entité réagit à des incitations ou atteint les objectifs qui lui étaient fixé 
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(Khemakhem, 1976)». De son côté, Marchersney (1991) l’assimile au degré de réalisation du 

but recherché. 

De La Villarmois (2001) distingue deux dimensions de la performance : une dimension 

objective de type économique (l’efficience) et systémique (pérennité de l’organisation) et une 

dimension subjective à la fois sociale (ressources humaines) et sociétale (légitimité de 

l’organisation) (De la Villarmois, 2001). La performance est aussi un jugement qui tient compte 

du contexte, des moyens mis en oeuvre, des objectifs et des niveaux d’observation. 

Pour Lebas (1995), la performance se construit en fonction de la stratégie, spécifique à 

l’utilisateur (Lebas, 1995). Selon Ernult (2005, cité par V. H. Vu, 2008), la performance « 

repose sur la capacité à produire de la valeur utile pour ses clients en consommant le minimum 

de ressources (Vu et  al, 2008) ». 

Selon Marmuse (1997), la performance doit être surtout analysée sous l’angle de la pérennité 

de l’entreprise au travers de ses dimensions stratégiques (Marmuse, 1997). Pour assurer la 

pérennité de l’entreprise, il convient de gérer simultanément plusieurs niveaux d’incertitudes 

en actionnant trois leviers : l’efficacité, l’identification et la réalisation des potentiels, la mise 

en perspective de l’avenir (Supizet, 2002). 

La performance n’a de sens que, si elle est durable, ce qui suppose sa pluralité. Pour Cappelletti 

(2010), la performance durable est la « combinaison des performances économique, sociale et 

environnementale qui conduit à la survie-développement à long terme d’une organisation 

(Cappelletti, 2010) ». Développer la performance durable nécessite de conjuguer plusieurs 

leviers : « rendre l’existant efficace, réaliser les potentiels inexploités et les opportunités, mettre 

l’avenir en perspective. » (Supizet, 2002) 

Peters et Waterman (1983, 2012) identifient sept attributs caractérisant la performance d’une 

entreprise : orientation vers l’action, l’autonomie et l’innovation, écoute permanente du client, 

mobilisation autour des valeurs clés, productivité assise sur la motivation du personnel, 

structure simple et légère et ne faire ce que l’on sait faire (Peter et al, 2012). 

6.2.2. Les critères de mesure de la performance 

La performance se mesure avec des critères quantitatifs et qualitatifs des résultats, on va citer 

ces trois dimensions : 

➢ L’efficacité 

Le concept de performance intègre d’abord la notion d’efficacité qui est « le degré d'attente des 

objectifs spécifiques et de réaliser des finalités poursuivies (Bouquin, 2008) ». D’après cette 

définition, on constate que l’efficacité est le degré de réalisation des objectifs. Une activité est 
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donc efficace si les résultats obtenus sont identiques aux objectifs définis. Pour évaluer 

l’efficacité d’une organisation, il faut tenir compte des perspectives de divers intervenants. 

➢ L’efficience 

L’efficience est le fait de « maximiser la quantité de la production obtenue à partir d’une 

quantité donnée de ressources ou minimiser la quantité de ressources consommées pour une 

production donnée (Malo et al, 2000) » Selon cette définition, on constate que l’efficience est 

le rapport entre les ressources employées et les résultats atteints. Un groupe est efficient s’il 

respecte l’enveloppe des moyens attribués, ou s’il obtient un meilleur résultat que celui fixé 

avec des moyens similaires. 

➢ La pertinence 

La pertinence peut être définie comme étant « la capacité d’une organisation à répondre aux 

besoins des intervenants prioritaires et à obtenir leur soutien dans le présent et pour l’avenir 

(Lusthaus et al, 2003) ». La notion de pertinence signifie l’articulation entre objectifs et moyens, 

elle consiste à mettre en oeuvre des moyens de production conformément aux objectifs fixés. 

La pertinence d’une organisation se détermine principalement dans la phase de conception du 

système de production car il s’agit d’une part, de garantir la faisabilité du projet en s’assurant 

les moyens de réalisation et d’autre part d’éviter un surdimensionnement coûteux.  

6.2.3. Les typologies de la performance 

Appréhendée d’une manière générale sur un plan strictement financier, la performance de 

l’entreprise a été progressivement élargie au cours du vingtième siècle pour considérer d’autres 

aspects tels que les aspects économiques, commerciaux, sociaux et managériaux. Parmi ces 

aspects, il est possible de distinguer : 

➢ La performance externe 

Dans le but d’informer les différentes parties prenantes de l’entreprise (actionnaires, 

fournisseurs, clients, institutions financières) sur les grands équilibres grâce à une analyse 

financière. L’objectif de l’information sur la performance revient à orienter la finalité du capital 

investi vers la création de richesse pour l’actionnaire, l’information sur la performance est utile 

pour leurs prises de décisions économiques. Cette information aide les actionnaires et 

investisseurs à optimiser l’allocation de leurs ressources. 

La performance affecte la perception des tiers quant à sa situation économique et ses 

perspectives. Pour s’assurer de la solvabilité de la continuité de l’entreprise, les partenaires 

commerciaux, soit pour des besoins de la relation, soit en tant que créanciers, utilisent 



 

 

 

 
 
 
www.africanscientificjournal.com                                                                                                      Page 2563 

African Scientific Journal 

ISSN :  2658-9311 

Vol : 03, Num 36 Juin 2026 

 

l’information sur la performance de l’entreprise, notamment dans le cadre des contrats à long 

terme. 

➢ La performance interne 

Afin d’évaluer le degré de réalisation des objectifs, on recherche les causes pour définir les axes 

d’action futurs et de coordonner les actions de chaque acteur afin de converger vers un même 

but (Martory, 1999). On peut distinguer de différents types de la performance interne : 

• La performance financière ou comptable 

La performance est généralement évaluée à l'aide de mesures comptables (par exemple, des 

mesures de rentabilité telles que le rendement des actifs, le retour sur investissement, le retour 

sur ventes, le rendement des capitaux propres), de mesures basées sur le marché (par exemple, 

les rendements boursiers) ou d'un mélange de mesures comptables et fondées sur le marché (par 

exemple, le ratio cours-bénéfice (Maka et al, 2018). 

Elle se mesure par des ratios permettant de décomposer la rentabilité des capitaux investis. 

Pendant longtemps, cette performance fut considérée comme l'unique représentante de la 

performance globale de l’entreprise. On a estimé qu’elle reflète l’efficacité et l’efficience de 

l’utilisation des moyens humains, matériels et financiers de l’entreprise. Cette primauté de 

l’utilisation est justifiée par le fait que les critères retenus, qui sont principalement la rentabilité 

et l’effet de levier, constituent à la fois des moyens de contrôle et de communication avec les 

partenaires externes. 

Les critères comptables sont courants dans les évaluations de performance. En outre, dans les 

études sur les performances académiques, les mesures de rentabilité sont les plus souvent 

utilisées (Fatihudin et al, 2018).  

Les chiffres comptables peuvent être trompeurs car ils peuvent avoir été manipulés pour paraître 

bons. Le manque de cohérence dans les méthodes comptables des entreprises (par exemple en 

ce qui concerne le traitement de l’inflation, la valorisation des stocks et la dépréciation des 

actifs incorporels) (Myskova, 2017) et le manque de standardisation des conventions 

comptables internationales rendent difficiles les interprétations ainsi que les comparaisons entre 

organisations. Une autre lacune de toutes les mesures de performance fondées sur la 

comptabilité est leur orientation rétrospective (Kapla, et al, 2001).  

Les données des années passées révèlent peu de choses sur le potentiel futur d’une entreprise. 

Le « court-termisme » des mesures comptables renvoie à un autre point de critique.  Les 

bénéfices peuvent facilement  être  augmentés  à  court  terme  en  réduisant  les dépenses (par 

exemple en publicité ou en R&D), mais ce type de pratique peut être néfaste à long terme. La 
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question est donc de savoir si la « performance de l'entreprise » est véritablement évaluée en 

s'appuyant simplement sur des mesures comptables (Kusumawardani, 2021). 

• La performance commerciale 

Ce type de performance a trait à la satisfaction des clients de l’entreprise. Cette dernière doit se 

soucier des besoins de ses clients et veiller à les satisfaire pour les garder. Les facteurs de 

différenciation permettront d’offrir aux clients des produits et services conformes à leurs 

attentes, ce qui générera l’amélioration de l’image de marque de l’entreprise, l’acquisition de 

nouveaux clients et l’accroissement de la part de marché. 

• La performance stratégique 

Appelée aussi « performance à long terme ». La performance stratégique est appréciée par la 

qualité du système d'excellence. Ce dernier, s'établie au niveau de la direction générale de 

l'entreprise. Il retrace l'ensemble des décisions, techniques et pratiques managériales qui 

assurent le bon fonctionnement de l'entreprise. Il doit être soigneusement structuré par les 

managers, à l'aide des différentes informations (communicatives, résultats, situations difficiles) 

dont l'objectif est de trouver le système le plus efficace possible pour atteindre le degré de 

performance voulu. L'application systématique d'excellence est donc une garantie du succès et 

de pérennité pour les entreprises. 

• La performance organisationnelle 

« Elle concerne la manière dont l’entreprise est organisée pour atteindre ses objectifs et la façon 

dont elle y parvient (Kalika, 1995) ». Dans cette conception, la performance de l’entreprise 

résulte de la valeur de son organisation, cette dernière est déterminante et c’est elle qui impose 

ses exigences au système sociale, cette performance porte directement sur l’efficacité de la 

structure organisationnelle et non pas sur ses éventuelles conséquences de nature sociale et 

économique. Le respect de la structure formelle, les relations entre les composantes de 

l’organisation ainsi la qualité de la circulation de l’information et la flexibilité de la structure 

ce sont des facteurs qui permettent d’apprécier cette efficacité organisationnelle. 

L’une des questions importantes dans le monde des affaires est de savoir pourquoi certaines  

organisations réussissent alors que d’autres échouent. La performance organisationnelle est la  

question la plus importante pour chaque organisation, qu’elle soit à  but lucratif ou non. En 

effet,  il est très important pour les managers de savoir quels facteurs influencent la performance 

d’une  organisation afin de pouvoir prendre les mesures appropriées pour les initier (Mahar et 

al, 2021).  D’ailleurs,  la  performance  est  un  concept  contextuel  associé  au  phénomène  

étudié (Almatrooshi et al, 2016). En général, le concept de performance organisationnelle 
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repose sur l'idée qu'une organisation est l'association volontaire d'actifs productifs, y compris 

de ressources humaines, physiques et financières, dans le but d'atteindre un objectif commun 

(Contu, 2020).   

Aujourd’hui, la performance organisationnelle est probablement la variable dépendante la plus  

fréquemment utilisée dans la recherche organisationnelle. Cependant, la définition de la 

performance organisationnelle est une  question  étonnamment  ouverte  et  peu  d’études  

utilisent  des  définitions  et  des  mesures  cohérentes. En raison de considérations économiques, 

la performance organisationnelle est devenue une variable d'étude importante qui a des 

implications non seulement sur les processus au  niveau  de  l'organisation,  mais  également  

sur  la  manière  dont  les  processus  au  niveau  individuel et collectif sont modélisés (Abu-

jarad, 2022). 

En réalité, la performance organisationnelle relève de la responsabilité de tous les individus qui  

travaillent pour une organisation. Si les individus travaillant dans une organisation, et donnent 

le  meilleur  d’eux-mêmes  et  fonctionnent  de  manière  optimale,  la  performance  globale  

de l’organisation s’en trouvera améliorée. Ainsi, la performance organisationnelle est le reflet 

de la performance individuelle (Yildiz, 2014).  Selon Addin,  la  performance  organisationnelle  

est  la  performance  cumulée  des employés (Addin N.T, 2020). Dans le même contexte, une  

organisation  est  également  définie  comme  une organisation globale destinée à répondre aux 

besoins fixés par chaque groupe concerné par le biais d’efforts systémiques et à continuer 

d’améliorer la capacité de l’organisation à répondre efficacement à ses besoins.  Cependant, 

définir, conceptualiser et mesurer la performance n’a pas été une tâche facile. Les chercheurs 

ont entre eux des opinions et des définitions différentes de la performance, ce qui reste une 

question controversée parmi les chercheurs en organisation (Burges et al, 2012).  

• La performance managériale 

La capacité managériale peut être appréhendée comme étant l’aptitude d’un manager et des 

responsables opérationnels à réaliser la performance globale attendue, être un manager 

performant c’est pouvoir réaliser une bonne gestion avec des anticipations rationnelles. 

• La performance concurrentielle 

Michael Porter précise que « la recherche de la performance ne dépend plus de la seule action 

de la firme mais aussi de ses capacités à s’accommoder voire s’approprier les règles du jeu 

concurrentiel de son secteur ». Ceci serait possible grâce à la détection des changements 

éventuels dans les systèmes concurrentiels de chacune des activités de l’entreprise et à 

l’identification et l’amélioration des critères de différenciation, source de création de valeur. 
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D’après Marmuse (1992), cette performance serait « une évaluation de l’adéquation des 

stratégies au contexte concurrentiel actuel et pourrait impliquer des critères quantitatifs 

(rentabilité désirée) ou qualitatifs (à titre d’exemple une meilleure image de marque) ». 

• La performance sociale 

Selon Marchesnay, elle renvoie « au rapport entre l’effort social global que fournissent une 

organisation et l’attitude de ses salariés ». Il l’a définie comme étant « l’ensemble des actions 

qui assurent aux membres d’une organisation le niveau de satisfaction qu’il juge être 

convenable ». La performance sociale est celle qui aménage des degrés de libertés individuelles 

et collectives sans nuire à l’efficacité globale et en s’adaptant en permanence aux désirs parfois 

mouvants des individus. Plusieurs critères permettent de l’appréhender ; on en cite l’importance 

des conflits et des crises sociales, le turnover, l’absentéisme, la participation aux décisions. 

KALIKA propose quatre indicateurs de l’efficacité sociale : le climat social de l’entreprise, la 

satisfaction des salariés, la nature des relations sociales et l’activité sociale du comité 

d’entreprise (Kalika, 1995). 

• La performance économique 

La performance économique correspond aux résultats présentés par la comptabilité, il s’agit 

principalement des soldes intermédiaires de gestion. 

• La performance humaine 

La question de la performance humaine est une préoccupation fondamentale de tous les acteurs 

de l’entreprise aujourd’hui. Elle est perçue, aussi bien du côté des dirigeants d’entreprises que 

du côté des salariés, comme le facteur essentiel contribuant à la performance économique de 

l’entreprise. La performance humaine est alors définie comme un potentiel de réalisation. Par 

conséquent, la performance est un concept qui est attaché au futur et non au passé. 

7. Analyse de la relation entre innovation et performance stratégique 

7.1. Relation entre innovation et performance stratégique 

L’explication traditionnelle de la relation positive entre l’innovation au niveau de l’entreprise 

et sa performance repose sur le travail de Schumpeter (1934). Celui-ci estime que la première 

introduction sur le marché et les nouveaux produits innovants font face à une concurrence 

directe limitée, permettent ainsi aux entreprises de réaliser des bénéfices relativement élevés. 

De nombreux travaux de recherche ont traité la relation entre l’innovation et la performance 

des entreprises. 
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L’innovation est reliée positivement à la performance des entreprises. Le lancement de 

nouveaux produits diminue le rendement des actifs au cours de la prochaine période, car 

l'innovation nécessite des dépenses en capital. Également, une plus grande part retardée de 

nouveaux produits dans le portefeuille de production des entreprises a un effet positif sur le 

retour sur investissement, ce qui signifie qu'une entreprise plus diversifiée peut bénéficier 

d'économies de gamme. L'innovation  est  le  moteur  du  progrès  et  de  la  compétitivité  dans  

le  monde  des  affaires  d’aujourd’hui. La capacité d’adapter, de créer et de mettre en œuvre de 

nouvelles idées et  technologies  est  devenue  un  déterminant  crucial  du  succès  

organisationnel (Chen et al, 2019). En effet, l’innovation est l’un des mots les plus répandue 

dans la société actuelle. La  plupart des académiciens et praticiens apprécient l’innovation et 

considèrent que l’innovation  est  nécessaire  aux  individus  et  aux  organisations.  De  

nombreux  auteurs  ont  confirmé  que  l’innovation a un impact positif sur les performances 

des entreprises.  

L’innovation a un impact direct sur la performance organisationnelle ainsi que sur l’efficacité 

et  le niveau de productivité, ceci s’incarne dans la productivité et à l'amélioration des nouveaux  

biens et services et donc à la compétitivité  et à la croissance. En outre, d'autres études 

pertinentes ont confirmé que plus les entreprises sont innovantes, plus  elles ont de chances 

d'atteindre de meilleures performances d'entreprise (Neely et al, 1998). Dans le même contexte,  

affirment que les entreprises qui innovent constamment  sont  mieux  armées  pour  se  

différencier  de  leurs  concurrents (Janjic et al, 2019).  (Nechaev  et  al.,  2017) Confirme  que  

l'innovation  peut  aider  les organisations à anticiper et à atténuer les risques. 

Cependant,   il   faut   des   ressources   et   des   capacités  organisationnelles   spécifiques   pour  

développer et introduire avec succès l'innovation afin d'en tirer les bénéfices. La performance  

de  l'innovation  dans  différentes  entreprises  peut  différer  dans  différents  environnements  

car  l'innovation  dispose  de  multiples  facettes.   La  synthèse  de  diverses  études  et  travaux  

scientifiques  révèle  un  consensus  entre  les  chercheurs  quant  à  la  corrélation  positive  

entre  l’innovation  et  la  performance  organisationnelle.   

L'innovation,  qu'elle  prenne  la  forme  de  développement de produits, d'amélioration de 

processus ou de progrès technologiques, apparaît  comme  un  moteur  clé  de  compétitivité  et  

de  durabilité  dans  l'environnement  dynamique  d'aujourd'hui. Les études sélectionnées 

soulignent l’importance de favoriser une culture d’innovation au sein  des organisations, 

d’encourager la créativité et d’investir dans la recherche et le développement.  

-  
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Les entreprises qui donnent la priorité à l’innovation améliorent non seulement leur capacité à  

s’adapter  aux  conditions  changeantes  du  marché,  mais  acquièrent  également  un  avantage  

concurrentiel dans le paysage mondial. En outre, l’article souligne le rôle du leadership dans la  

promotion des initiatives d’innovation, car un leadership visionnaire et solidaire joue un rôle 

central dans la culture d’un environnement propice à l’expérimentation et à la prise de risques. 

7.2. Impact de l’innovation sur la performance stratégique 

L'innovation est un levier stratégique essentiel pour la performance d'une entreprise. Elle 

permet de se différencier, de créer de la valeur, de s'adapter aux changements du marché et 

d'assurer sa pérennité. En intégrant l'innovation dans sa stratégie, une entreprise peut améliorer 

sa compétitivité, sa rentabilité et sa capacité à faire face aux défis futurs.  Cependant, 

l'innovation a un impact significatif sur la performance stratégique des organisations dans la 

mesure où cette innovation entraine un(e) : 

- Avantage concurrentiel durable : l'innovation permet de développer des produits, 

services ou processus uniques, ce qui donne à l'entreprise un avantage sur ses 

concurrents.  En intégrant l’innovation de manière continue, les organisations peuvent 

construire un avantage concurrentiel durable. Cela peut se traduire par une meilleure 

capacité à répondre aux besoins des clients, à s’adapter aux changements du marché et 

à innover constamment. 

- Adaptabilité : dans un environnement en constante évolution, l'innovation permet à 

l'entreprise de s'adapter aux nouvelles tendances, aux besoins des clients et aux 

avancées technologiques.  

- Création de valeur : l'innovation peut se traduire par une augmentation des revenus, 

une réduction des coûts, une amélioration de la qualité ou une expérience client 

améliorée, ce qui crée de la valeur pour l'entreprise.  

- Performance financière : en améliorant la compétitivité et en créant de la valeur, 

l'innovation contribue à la rentabilité et à la croissance de l'entreprise.  

- Durabilité : une culture de l'innovation permet à l'entreprise de se renouveler 

constamment, assurant ainsi sa pérennité à long terme.  

- Efficacité opérationnelle : l’introduction de nouvelles technologies et de nouveaux 

processus de production peut améliorer l’efficacité, la productivité et la réduction des 

coûts. L’innovation permet également une meilleure gestion des ressources, une 

réduction des erreurs et une amélioration de la qualité du travail. 
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- Croissance et rentabilité : l’innovation peut augmenter le chiffre d’affaires et la part 

de marché en attirant de nouveaux clients et en fidélisant ceux existants. Elle peut 

également améliorer la rentabilité en réduisant les coûts de production, en optimisant 

les processus et en augmentant la qualité des produits et services. 

- Amélioration de la compétitivité : l’innovation permet aux organisations de se 

différencier de leurs concurrents en proposant des produits et services uniques ou en 

améliorant ceux existants. Elle facilite l’adaptation aux évolutions du marché et aux 

attentes des consommateurs. En anticipant les changements, les organisations peuvent 

saisir les opportunités et agir avant leurs concurrents. 

L’innovation comme levier de performance stratégique car cela peut conduire à un avantage 

concurrentiel durable, augmentant l’efficacité opérationnelle et la satisfaction. Une stratégie 

d’organisation bien définie peut stimuler l’innovation en définissant les orientations et les 

objectifs à atteindre. En effet, l’innovation joue un rôle crucial dans l’amélioration de la 

performance des organisations, que ce soit en termes de croissance, de compétitivité ou 

d’efficacité opérationnelle. Elle permet de créer de nouveaux produits, d’améliorer les 

processus existants et de s’adapter aux changements du marché. En favorisant la compétitivité, 

l’efficacité et l’avantage concurrentiel durable, l’innovation permet aux organisations de 

prospérer dans un environnement en constante évolution tout en étant un moteur essentiel de la 

performance stratégique des organisations. 

8.Revue de la littérature 

8.1. Revue théorique 

8.1.1. La théorie schumpétérienne de l’innovation 

La théorie de l’innovation développée par Joseph Schumpeter constitue l’un des fondements 

majeurs de la réflexion sur les stratégies d’entreprise. Selon cet auteur, l’innovation représente 

le principal moteur du développement économique et de la compétitivité des organisations. Elle 

peut prendre plusieurs formes : innovation de produit, innovation de procédé, innovation 

organisationnelle, innovation commerciale ou ouverture de nouveaux marchés. Schumpeter 

souligne que les entreprises innovantes bénéficient d’une rente temporaire leur permettant 

d’améliorer leur performance et de se distinguer de leurs concurrents (Schumpeter, 1979). Dans 

cette perspective, la performance stratégique découle directement de la capacité de l’entreprise 

à renouveler continuellement ses produits, ses technologies et ses méthodes de gestion. 

L’innovation devient ainsi un facteur déterminant du servie et de croissance organisationnelle. 

-  
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8.1.2. La théorie des ressources et compétences 

La théorie des ressources développée notamment par Barney considère que la performance 

durable d’une entreprise dépend de la possession de ressources rares, précieuses, difficiles à 

imiter et non substituables. Parmi ces ressources stratégiques figurent les compétences 

technologiques, les capacités d’apprentissage organisationnel et les capacités d’innovation 

(Barney, 1991). Selon cette théorie, l’innovation constitue une capacité dynamique permettant 

à l’entreprise d’exploiter efficacement ses ressources et de développer des avantages 

concurrentiels durables. Les organisations qui investissent dans la recherche-développement, la 

formation du personnel et la gestion des connaissances améliorent significativement leur 

performance stratégique. 

8.1.3. La théorie des capacités dynamiques 

Les travaux de Teece, Pisano et Shuen prolongent la théorie des ressources en mettant l’accent 

sur la capacité des entreprises à renouveler continuellement leurs compétences afin de s’adapter 

aux changements de l’environnement. Les capacités dynamiques désignent l’aptitude d’une 

organisation à intégrer, construire et reconfigurer ses ressources pour répondre aux évolutions 

du marché (Teece et al, 1997). L’innovation apparaît alors comme une manifestation concrète 

de ces capacités dynamiques. Les entreprises capables d’innover rapidement développent une 

meilleure résilience stratégique et renforcent leur position concurrentielle. 

8.1.4. La théorie de l’avantage concurrentiel 

Michael Porter soutient que la compétitivité d’une entreprise repose sur sa capacité à créer 

davantage de valeur que ses concurrents. L’innovation contribue directement à cet objectif en 

permettant la différenciation des produits, la réduction des coûts ou l’exploration de nouveaux 

marchés. Elle constitue ainsi un facteur essentiel de création d’avantages concurrentiels 

durables (Porter, 1980). 

8.2. Revue empirique 

Les recherches empiriques menées dans différents contextes économiques démontrent 

l’existence d’une relation positive entre innovation et performance de l’entreprise.  

L’étude de Hurley et Hult montre que les entreprises présentant une forte orientation vers 

l’innovation enregistrent des niveaux supérieurs de performance organisationnelle, de 

croissance et de satisfaction des clients. Les auteurs concluent que la culture d’innovation 

constitue un facteur stratégique de succès organisationnel (Hurley et al, 1998). 
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De leur côté, Calantone, Cavusgil et Zhao démontrent que les capacités d’apprentissage 

organisationnel favorisent l’innovation et influencent positivement les performances 

commerciales des entreprises. Les résultats indiquent que les organisations innovantes 

développent une meilleure capacité d’adaptation aux exigences du marché (Calantone et al, 

2002). 

Une méta-analyse réalisée par Rosenbusch, Brinckmann et Bausch confirme également 

l’existence d’une corrélation positive entre innovation et performance des petite et moyennes 

entreprises. Les auteurs soulignent toutefois que l’impact de l’innovation varie selon le secteur 

d’activité, les ressources disponibles et le contexte institutionnel (Rosenbusch et al, 2011). 

Dans le contexte africain, plusieurs recherches mettent en évidence le rôle stratégique de 

l’innovation dans l’amélioration de la compétitivité des entreprises. L’étude menée par 

Adegbesan montre que les entreprises africaines qui développent des innovations adaptées aux 

réalités locales améliorent leur croissance et leur rentabilité malgré les contraintes 

environnementales (Adegbesan et al, 2009). 

Cependant, les études empiriques consacrées aux entreprises africaines demeurent relativement 

limitées et portent souvent sur les aspects technologiques de l’innovation. Peu de recherches 

analysent l’innovation comme un levier multidimensionnel de performance stratégique. Cette 

insuffisance justifie la pertinence de la présente recherche.  

9.Contribution à la théorie et à la pratique 

Sur le plan théorique, cette recherche contribue à l’enrichissement des travaux portant sur les 

liens entre innovation et performance stratégique. Elle propose une articulation entre la théorie 

schumpétérienne de l’innovation, la théorie des ressources et compétences, la théorie des 

capacités dynamiques et la théorie de l’avantage concurrentiel. Cette intégration théorique 

permet de développer un cadre explicatif plus complet des mécanismes par lesquels 

l’innovation influence la performance organisationnelle. 

L’étude contribue également à la littérature sur le management stratégique dans les économies 

émergentes en mettant en évidence les spécificités des processus d’innovation dans des 

contextes marqués par des contraintes institutionnelles et financières (Teece et al, 2007). 

Cependant, sur le plan pratique, les résultats de cette recherche fournissent aux dirigeants 

d’entreprise des orientations stratégiques pour intégrer l’innovation dans leurs processus de 

création de valeur et de développement organisationnel. Ils permettent d’identifier les types 

d’innovation les plus susceptibles d’améliorer la compétitivité et la performance globale des 

entreprises. 



 

 

 

 
 
 
www.africanscientificjournal.com                                                                                                      Page 2572 

African Scientific Journal 

ISSN :  2658-9311 

Vol : 03, Num 36 Juin 2026 

 

 

La conclusion de cette recherche pourrait également guider les pouvoirs publics dans 

l’élaboration de politiques favorables à l’innovation, à l’entrepreneuriat et au développement 

du tissu productif national. Elle contribue enfin à sensibiliser les entreprises sur l’importance 

de l’investissement dans la recherche-développement, le capital humain et la transformation 

numérique comme leviers de performance durable (OCDE, 2018). 
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10.Conclusion 

L’innovation est un levier de croissance déterminant pour les organisations qui peuvent se 

donner les moyens de se transformer et de réussir dans un monde en constante évolution. 

L’innovation n’est pas seulement un mot à la mode, mais un véritable moteur de performance 

pour les organisations qui souhaitent prospérer dans un environnement en constante évolution. 

En effet, l'innovation est un facteur clé de succès pour les entreprises, leur permettant de se 

différencier et de créer de la valeur et d'assurer leur croissance dans un environnement 

concurrentiel.  

L’innovation est un levier stratégique essentiel pour la performance des organisations.  Car elle 

stimule la créativité et favorise le développement de nouvelles idées, de produits, de services 

ou de processus, elle permet de s’adapter aux changements du marché, de se démarquer de la 

concurrence et d’améliorer leur efficacité opérationnelle.  

Enfin, elle est un levier de performance car elle permet une adaptation aux changements c’est-

à-dire de s’ajuster aux mouvements du marché, aux nouvelles technologies et aux attentes 

changeantes des clients. Elle permet aux organisations d’innover en se démarquant de la 

concurrence tout en proposant des produits ou services uniques, plus attractifs et répondant 

mieux aux besoins des clients, en optimisant les processus capables de réduire les coûts et 

d’améliorer la productivité. D’où, l’innovation est alors considérée, à notre humble avis comme 

un moteur de croissance par excellence pour les entités économiques tout en étant un facteur 

clé pour le maintien et le renforcement de la compétitivité de celles-ci d’une manière pérenne 

en phase avec les enjeux environnementaux et sociaux. 
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